ANNEE 1793 :

Le 7 janvier, un tableau, situé près de la porte supérieure de la Maison Commune et destiné à afficher les extraits des publications de mariages, est démoli.

Les représentants de la Municipalité constatent que le tableau a été détaché de la muraille et qu’on avait forcé le cadre, brisé les « pentures » et ferrures et qu’on l’avait enlevé. L’auteur de ce méfait n’a jamais été découvert.

Le 23 janvier, une diligence venant de Paris s’arrête à l’auberge de « La Montagne » située près de l’église. Les voyageurs apprennent aux Onnaingeois qu’ils fuient car on a guillotiné le roi Louis XVI deux jours avant.

Le 6 février, un cadavre est découvert sur la route de Mons à Valenciennes entre Onnaing et Quarouble, par Jean Montois de la Chapelle, Pierre Joseph Poix d’Onnaing et le cavalier Hucq du 1er régiment de cavalerie de France.

Le chirurgien Hecquet requis pour l’expertise, constate des plaies sur le pariétal gauche et une fracture de la mâchoire inférieure. Un objet contondant a été la cause de la mort.

Le 7 février, le citoyen Pierre Mathieu Cheminais requiert l’arrestation du fils du citoyen Pierre Joseph François, sans donner de raison particulière à la municipalité.

Le 11 février, suite à une décision du Directoire du Département du Nord et compte tenu que les élus de la municipalité ont donné des marques d’incivisme, les élections du 11 novembre 1792 sont annulées le 31 janvier 1793.

En conséquence Pierre Joseph François de Moury administrateur du directoire du District de Valenciennes accompagné du citoyen Coquet se rendent à Onnaing où ils font sonner la cloche pour assembler les citoyens et leur lire l’arrêté du Directoire.

Les citoyens Antoine Luciez, Jean-Baptiste Rogez et Jean Baptiste Leblanc, étant tous trois plus anciens d’âge, ouvrent la séance pour la nomination d’un président et d’un secrétaire, après avoir prêté serment de fidélité à la Nation.

Sur 26 votants, le citoyen Nicolas Riche réunit 25 suffrages et est proclamé président. Le citoyen Jean Baptiste Leblanc ayant recueilli 16 suffrages sur 18 votants, est proclamé secrétaire.

Les 3 scrutateurs élus sont le citoyen Stomph, le curé constitutionnel Chabe et le citoyen Leroy.

Sur 142 votants le citoyen Godefroy Mariage recueille 87 suffrages et est élu maire.

Les 5 officiers municipaux élus sont les citoyens Nicolas Riche, Nicolas Hornez, Jean Baptiste Leblanc fils, Clerquin et François Montée.

Pour l’élection du procureur de la commune, Pierre Joseph Dusart ayant réuni 38 suffrages sur 40 est élu.

Enfin les 12 notables élus sont : les citoyens Le Roy, Pierre Joseph Alglave, Ghislain, Antoine Luciez, Finet, Defert, Richard, le curé Chabe, Jacques Deramau, Devilaire, Canonne et Fontaine.

Le 16 février, le conseil général de la commune décide de vendre des saules et peupliers morts pour payer le contrôle du « passement » des branches de saules et de peupliers.

Le 20 février, deux mencaudées de la vicairie d’Onnaing sont vendues, l’une pour 805 livres de France, l’autre pour 630 livres.

Le 24 février, requête de la municipalité d’Onnaing pour le soulagement des indigents :

                 Aux Citoyens Administrateurs composant le Directoire du District de Valenciennes.

Citoyens,

A la réquisition du Procureur de la Commune d’Onnaing, le Conseil Général s’étant assemblé le 24 février 1793 à effet de pourvoir à la subsistance des pauvres de la dite commune dont le nombre est infime, il a été délibéré de nommer des commissaires pour se présenter vers vous, citoyens, vous en exposer les besoins pressants et vous supplier d’ouvrir les entrailles de la charité à l’égard de cette classe d’infortunés.

Vous n’ignorez pas, citoyens, que les revenus des biens des pauvres ne peuvent pas suffire pour subvenir aux besoins des plus indigents.

Le ci-devant chapitre de la Métropole de Cambrai qui avait des biens et des revenus très considérables dans notre commune accordait annuellement une somme de 400, 500 et même 600 livres, selon la cherté des vivres.

Etant donc vous, citoyens, les pères des pauvres et le soutien des indigents, nous avons lieu d’espérer que vous regarderez les nôtres d’un œil de commisération et ils ne cesseront d’adresser des vœux au Ciel pour l’heureux succès et la prospérité de la République.

Les Maires, Officiers Municipaux et Membres du Conseil Général de la Commune d’Onnaing,

G. Mariage, maire – RicheI – Clerquin – Montée – Leblanc - officiers.

Pour faire suite à cette requête de la municipalité d’Onnaing, le District de Valenciennes prend la décision suivante :

« Nous sommes d’avis qu’il échoit d’accorder à la dite Municipalité un secours à prendre sur les 39 000 livres assignées à ce département par la loi du 12 juillet pour secourir les indigents ».

Fait en séance du 28 février 1793, l’an deuxième de la République Française.

Le 26 Février, ce jour là :

- Le conseil général de la commune décide de remettre en état la maison commune, de passer la main d’œuvre au rabais et de payer les bottes de « palles » à raison de 10 à 11 livres chacune.

- Sur demande du garde général des Eaux et Forêts, Jean Baptiste Leblanc officier municipal, est nommé commissaire par le conseil général de la commune.

- Un certificat de résidence établi, pour une période de 3 mois, par le conseil général de la commune.

Ce certificat est fait à Jean Baptiste Delcambre sur attestation des citoyens Pierre Plichon, Antoine Ignace Prin, Antoine Ego, Jean Baptiste Prin, Antoine Leroy, François Gosteau, Isidore Mariage et Jean Baptiste Mariage qui affirment être ni parents, ni alliés, ni fermiers, ni domestiques, ni créanciers, ni débiteurs, ni agents du certifié Delcambre.

Début mars, des nouvelles inquiétantes nous parviennent. 

Les Français qui avaient commencé l’invasion de la Hollande à partir du 9 Février sont battus à Maestrich.

A Valenciennes des bruits alarmants circulent également.
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Le 3 mars, le conseil général de la commune « fait savoir » qu’il sera procédé à la réfection de la maison commune.

Pour cette réfection :

« le premier demeuré » concernant les bottes de « palles » est adjugé à Jean Baptiste Leblanc pour le prix de 22 livres le cent ».

« le deuxième demeuré » pour la main d’œuvre est adjugé au couvreur Martin Joseph Anne pour la somme de 48 livres ».

Le 8 mars, l’armée se replie précipitamment sur Valenciennes, seule place forte pouvant contenir l’avance ennemie.

Le comportement de l’armée de la Leuse est une des causes de cette débâcle. Dumouriez reçoit l’ordre de la Convention de prendre lui-même le commandement de cette armée.

Le 10 mars, le sieur Durfaut « échappé » de Valenciennes est convoqué par la municipalité afin de rendre compte du motif qui le fait résider à Onnaing.

Durfaut est questionné par le maire Godefroy Mariage qui lui ordonne de fournir sous 48 heures un certificat de la ville de Valenciennes, avec preuves de patriotisme et civisme.

Ce même jour :

Sur décision du juge de Paix du canton de Condé la municipalité d’Onnaing est condamnée à payer au citoyen Pierre Mathieu Cheminais, habitant de la commune, la somme de 55 francs, pour avoir été employé par l’ancienne municipalité à la recherche d’un émigré. 

Le 15 mars, le garde publie dans les rues du village qu’un décret du 23 février ordonne la levée de 300 000 hommes pour les armées. Plusieurs habitants d’Onnaing partent pour rejoindre le contingent, mais la plupart font demi-tour car l’ennemi est déjà à nos portes.

C’est le début de la grande mobilisation de tous les hommes célibataires ou veufs sans enfants, de 18 à 40 ans.

Le 18 mars, c’est la bataille de Neerwinden, bataille plus meurtrière encore que celle de Jemmapes. Un grand nombre d’officiers sont tués ou blessés. Les généraux Dumouriez et Thouvenot ont failli être prisonniers. Beaucoup de soldats, en majorité issus des bataillons de volontaires, ont pris la fuite. La défaite se confirme le lendemain.
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Le 18 mars, c’est la bataille de Neerwinden, bataille plus meurtrière encore que celle de Jemmapes. Un grand nombre d’officiers sont tués ou blessés. Les généraux Dumouriez et Thouvenot ont failli être prisonniers. Beaucoup de soldats, en majorité issus des bataillons de volontaires, ont pris la fuite. La défaite se confirme le lendemain.

Le 24 mars, évacuation de Bruxelles.

Le 26 mars, évacuation de Mons.

A partir du 27 mars, Valenciennes est encombrée de fuyards.

L’indiscipline des troupes françaises en retraite vers nos frontières terrorise les villageois. Ce 27 Mars, vers cinq heures du matin, les volontaires nationaux de Paris poussent une pointe vers Quiévrain et mettent le feu à une meule de colza appartenant à Antoine Dassonville de Quarouble.

C’est le produit de sept ou huit mencaudées de terre. Le dommage résultant de cet exploit s’éleva à 720 livres de France.

La place de Valenciennes est commandée par le général Ferrand. En quittant Mons pour rejoindre Valenciennes, le général Ferrand avait fait sauter les ponts de Marchipont, Quiévrain et Crespin pour retarder l’avance des Autrichiens.
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Le 30 mars, la Convention convoque Dumouriez à comparaître devant elle, mais celui-ci refuse.

Le 1ER avril, le ministre Beurnonville et quatre commissaires de la Convention arrivent au quartier général de Saint-Amand pour l’arrêter ; Dumouriez les fait prisonniers. Conduits à Tournai, ils sont livrés aux Autrichiens. C’est la trahison.

Ce même jour : sur réquisition de Lahaisse, commissaire de la levée de la milice du contingent du Canton de Condé, la municipalité fait assembler la jeunesse d’Onnaing pour le tirage au sort.

Au cours de cette assemblée à l’église, le citoyen Stomph commissaire à la levée du quart de la garde nationale, déclara que ceux qui étaient déjà « tombés au sort » pour la garde nationale ainsi que ceux qu’il avait exemptés de marches, ne tiraient pas au sort pour le contingent.

Plusieurs citoyens déclarèrent qu’il avait reçu des sommes en assignats de la part de ceux qu’il voulait exempter.

Le citoyen Jean Antoine Duroux lui avait donné 90 livres, Jean Baptiste Mariage 80 livres, Martin Mochez 150 livres, Jean Joseph Clerquin 115 livres et Jean Joseph Huart 150 livres.

Sur ces déclarations le citoyen Stomph est mis en état d’arrestation par la Municipalité qui requiert les gendarmes nationaux pour le transférer à la maison d’arrêt du District de Valenciennes.

Le 2 avril, Dampierre remplace Dumouriez au commandement des troupes autour de Valenciennes ; 40 000 hommes sont répartis sur Famars et à la limite de Saint-Saulve et Onnaing.

Dampierre ainsi que plusieurs autres généraux restent fidèles à la Convention malgré les pressions de Dumouriez.

Le mercredi 3 avril, après délibération, le Conseil général décide que le « passement » des marais communaux se ferait le mardi 9 avril sur la place au plus offrant et dernier « enrichissant » pour 3 années consécutives. Ce aux conditions des années précédentes à charge de payer 12 livres en monnaie de France afin de rétribuer le contrôle, le notaire, la municipalité et pour améliorer le sort des indigents « qui doivent marcher au secours de la Patrie ».

Le 4 avril, fuite de Dumouriez accompagné d’un certain nombre de fidèles dont le duc de Chartres. Ils gagnent Wiers puis Tournai. 

Cette fuite de Dumouriez est apprise avec stupéfaction le 5 avril à Onnaing.
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Le 6 avril, un commissaire de la Convention, coiffé d’un bicorne à cocarde tricolore, donne l’ordre d’arrêter tout individu suspect sur le territoire de la commune d’Onnaing.

Le 8 avril, les premiers uhlans apparaissent. Leur Q.G. est établi à Onnaing.

Les coalisés s’emparent du camp de Maulde et se présentent devant Condé pour en faire le blocus.

Le 9 avril, des ennemis arrivent à Onnaing par le chemin d’Estreux. A près avoir raflé nourritures et boissons, ils repartent par le même chemin.

L’importante position du Rôleur qui protège Valenciennes tombe aux mains des Autrichiens.

Le 11 avril, les habitants d’Onnaing préfèrent que les Autrichiens profitent de leurs denrées plutôt que de les mettre à l’abri comme cela leur a été conseillé.

« Bon pour mémoire » cite le rapporteur.

A la mi-avril, les coalisés occupent sur la rive gauche de l’Escaut : Maulde, Saint-Amand, Bruille et les bois d’Hasnon, de Vicoigne et de Raismes. Sur la rive droite les Autrichiens s’échelonnent depuis Quiévrain jusqu’à Saint-Saulve et Préseau.
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Pendant la seconde moitié d’avril, le général Dampierre fait de nombreuses attaques pour essayer de se dégager de l’emprise ennemie mais vainement.

Dans la nuit du 30 avril au 1er mai, une grande attaque est opérée sous le commandement des généraux Dampierre, Lamarque et Ferrand. Les Français essaient de dégager Condé du blocus dont il est l’objet, mais devant un ennemi supérieur en nombre ils sont contraints de reculer et perdent 2 000 hommes.

Onnaing est dévasté au passage.

Le 6 mai, nouvelle grande attaque exigée par les représentants de la Convention. Après avoir progressé jusqu’à Quiévrain, les Français sont contraints de battre en retraite jusqu’au camp de Famars.
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Le 8 mai, Dampierre renouvelle l’offensive. Malgré un feu terrible des canons ennemis, il se met à la tête des colonnes et dans la charge du mont d’Anzin tombe, frappé d’un boulet qui lui emporte la jambe. 

Les Français perdent 1 500 hommes. C’est encore un échec car Condé n’est pas dégagé.

Dampierre mourra le 9 mai à Valenciennes, à l’hôtel du Nord, au numéro 66 de la rue du Quesnoy, à l’âge de 37 ans. Il fut enterré au mont Houy le 10 mai avec tous les honneurs militaires.

Le 20 mai, de nouvelles élections ont lieu à Onnaing, les Autrichiens ayant exigé la révocation de la municipalité en fonction. Les habitants sont convoqués à l’église pour élire une nouvelle municipalité. Jean Joseph Coroenne est élu maire à l’unanimité des suffrages.

Les officiers municipaux sont : Jacques Joseph Mariage, Jean Baptiste Dervaux, Antoine Leroux, Jean Baptiste Huart, Pierre Ignace Sevrez, Jacques Joseph Bavay et Antoine Mochez. Jean Joseph Boursier est nommé procureur et Emmanuel Plichon secrétaire greffier. Les notables restent en place.

En vue du siège de Valenciennes, le prince de Cobourg établit son quartier général à Estreux et le comte de Ferraris, grand maître de l’artillerie, à Onnaing.

Le 21 mai, après délibération, le Conseil général de la commune décide de « gager » un interprète afin « d’interpréter » les réquisitions de la troupe. Le sieur Hugenus est prié d’accepter ce poste. Il sera payé aux frais de la communauté à raison d’une demi-couronne ou 3 livres de France par jour tant que cela sera nécessaire.
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Le 23 mai, à partir de cette date Hollandais, Anglais et Autrichiens reprennent l’offensive.

Le 24 mai, les alliés, au nombre de 80 000, encerclent Valenciennes. Ils disposent de 347 canons et de deux corps d’armée : l’un sous les ordres du prince de Saxe-Cobourg, l’autre sous les ordres du duc d’York et du général impérial le comte de Ferraris.

Onnaing est rempli de soldats anglais, hollandais, autrichiens, uhlans, qu’il faut loger et nourrir, parfois 30 à 40 dans une même maison. Il faut aussi subir les injures de soldats ivre-morts sous l’effet de l’alcool. Des excès sont parfois commis par la soldatesque. De nombreux vols ont lieu dans les principales fermes d’Onnaing et des environs. Des chevaux réquisitionnés restent parfois entre les mains de l’ennemi. Magloire Senocq de Quarouble perdit deux chevaux et quatre poulains, François Dassonville quatre chevaux qui moururent de fatigue.

A cette période, les soldats construisent la « chasse des Beaumonts » et le « Chemin de la Folle Emprise ». A l’origine ce chemin s’appelait la « chasse des Uhlans ».

Le 3 juin, suite à l’occupation autrichienne, le curé Chabe quitte Onnaing précipitamment après y avoir séjourné 18 mois.

Le 15 juin, c’est le retour à Onnaing du curé Mabille.

Le 2 juillet, Bernard, fils de Guillain Gilliot, Couvreur de paille et de Caroline Delvallée, de la paroisse de Jenlain, âgé de 18 ans, est blessé d’un coup de boulet dans les tranchées près de Valenciennes. Il est au service de sa Majesté l’empereur en qualité de pionnier. Transporté au village d’Onnaing, il y meurt une heure trente environ après son transfert.

Le 7 juillet, Joseph Linquette du régiment de Verse, compagnie de Gramont, déclare à la municipalité d’Onnaing que Bonnequête, du même régiment, étant tombé malade dans les tranchées a été transporté à Onnaing où il est décédé.

Le dit Joseph Linquette s’est chargé de toutes les « nippes et effets » du cadavre.

Le 10 juillet, prise de Condé par les Autrichiens après 3 mois de blocus. La reddition de Condé est la conséquence de la famine.

Pendant toute la période que dure le siège de Valenciennes, les habitants d’Onnaing, hommes et femmes, sont tenus d’aller travailler chaque jour aux tranchées, parfois sous une pluie continuelle et dans la boue, car les alliés préparent l’assaut à partir de « parallèles » bourrées de canons et de mortiers.

Le 18 juillet, après que le curé Mabille célèbre la messe dans l’église d’Onnaing, un boulet tombe sur un fourgon de poudre au Petit Saint-Saulve, dans le camp autrichien. La déflagration est telle qu’une peur panique s’empare des habitants.
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Le 28 juillet, le siège de Valenciennes se termine par la capitulation malgré le courage et l’abnégation de ses défenseurs, dans un combat inégal.

Rappelons quelques faits :

Le gros de l’armée française avait quitté Valenciennes et le camp de Famars le 24 mai pour rejoindre Bouchain, le général Lamarque laissant à Ferrand l’honneur de défendre la ville avec une garnison de 9 000 hommes. Valenciennes abrite une population de 30 000 personnes, grossie par de nombreux réfugiés des environs, préférant la ville assiégée à l’insécurité de l’exode. Les représentants de la Convention : Briez et Cochon sont restés à Valenciennes.

Le 14 juin : première sommation du duc d’York demandant la reddition de la place et commencement du bombardement.

A partir du 14 juin : feu terrible des canons ennemis de Saint-Saulve, Marly et Famars, les édifices s’effondrant les uns après les autres.

Ce bombardement durera ainsi 42 jours, les morts et les ruines s’accumulant dans la place.

Le 26 juillet, la municipalité demande solennellement à Ferrand de mettre fin à une résistance devenue trop cruelle pour la population. Plus de 3 000 personnes avaient perdu la vie.

Le 27 juillet, Ferrand accepte la proposition de capitulation adressée par le duc d’York.

A la suite de la capitulation de Valenciennes, la municipalité d’Onnaing reçoit l’ordre d’envoyer tous les chariots disponibles pour aller aider à déblayer les rues de la ville jonchées de projectiles et de débris.

Le 1er août, la garnison de Valenciennes quitte la ville. Prisonnière sur parole, elle ne pourra plus servir contre l’ennemi. Elle sera envoyée à Lyon et en Vendée.

Le prince Cobourg, général en chef, l’archiduc Charles, le duc d’York et les généraux font leur entrée à Valenciennes par la porte de Cambrai.

Le soir de ce 1er août, le duc d’York célèbre sa victoire par un festin de 140 couverts dans son quartier général d’Estreux.

Le 4 août, des habitants d’Onnaing vont vendre leurs produits à bon prix à Valenciennes car la population est sans vivres depuis plusieurs jours.

Le 3 septembre, une loi place « hors la loi » tous ceux qui ont exercé une fonction municipale pendant l’occupation ennemie.

Le 11 septembre : Reddition du QUESNOY.

[image: image9.png]



Le 27 septembre, 22 jeunes gens d’Onnaing, âgés de 18 à 25 ans, non mariés ou veufs sans enfant, quittent le village pour se rendre à Lille en vue de leur incorporation.

Parmi eux se trouvent Jean Baptiste Hornez, François Demain et Pierre Joseph Dussart.

Le rendez-vous a lieu Place de la Préfecture. Faisant comme ceux d’une commune avoisinante, lorsqu’arrive leur tour, ils omettent volontairement de répondre à l’appel. Puis, quittant LILLE rapidement, tous revenant à travers champs, rentrent au village les 3 et 4 octobre.

Le 8 octobre, la Jointe charge la commune d’Onnaing d’une contribution dont la somme n’est pas connue. Le paiement de cette contribution ne fut que très partiel par suite de circonstances ultérieures qui obligèrent les Autrichiens à fuir.

Le 19 octobre : Décret de la Convention déclarant que l’armée du Nord a bien mérité de la Patrie.

Le 3 novembre, suite à une enquête sur l’état des citoyens : « il ne se trouve personne, dans la commune d’Onnaing, qui soit capable de remplir la fonction d’instituteur ».
Seuls font exception les citoyens Jean Baptiste Canonne et Pierre Ignace Wascheul qui ont déjà fait fonction tous les deux avant l’invasion de l’ennemi.

Le 12 novembre, 10 Autrichiens pénètrent chez Jean François Richard, maréchal ferrant. Ils lui volent 2 mouchoirs qui contiennent 48 livres de France en or. Puis ils l’emmènent vers Bouchain après l’avoir sérieusement fustigé. Le 23 décembre, il peut se rendre à Douai où il lui est donné 100 livres à titre d’indemnité (voir annexe 3).

En novembre, la terreur s’étend dans toutes les villes.

A cette époque les riches d’Onnaing reçoivent des lettres anonymes les incitant à aller déposer de fortes sommes d’argent au pied d’un arbre ou sous une borne « si ils ne veulent pas qu’il leur arrive malheur ».

Le 19 décembre, la Convention ordonne la création d’une école dans toute localité de 400 à 1 500 habitants.

Les instituteurs doivent posséder un certificat de civisme délivré par les comités de salut public et de surveillance.
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